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Pres que noils auons at¬ 
tain t a la c6gnoilfance 
des chofes vniuerfeiles, 
quant & quatnous com- 
mbn^Oris a entendre les particulie- 
res 4 qu’dll'es £&preinnent fo us leur 
eftedue: du moins rien n’engarde 
que pronaptement nous neles co- 
gnoiffibns . Et pourtant Ariftote, 
prince des Philofophesmethodi- 
ques , nous a enfeigne commenti! 
falloit proceder des chofes gene- 
ralles aus fpecialles. Guidon entre 
-tous, auquella pofterite demeure- 
ra toufiours obligee du £rui<5fc defes 
efcrits, a curieufemet pratttque ce- 
fte dodrrine.Et a fon exeraple i’ay 
penfe, qu’ilferoit bon & fru&ueus 




de xoindre a la chirurgie de Fernel 
quefay traflateede Latin enFran- 
§ois, & illuftree d’Annotations, la 
methode vniuerlelle de la curatio 
des maladies externes, gardat l’or- 
dre que Fernel a tenu au difcours 
de leurs fignes,eaufes,& accidents, 
le ne preted toucher a la methode- 
qui regarde fingulierement des af¬ 
fections particulieres, ains iqla re- 
ferue pour quand Dieu m’aurafait 
cefte grace, que d’auoir; proffite* 
tant commeie defire 3 en la Icdture 
de ceus qui ont enrichi la diirur- 
g ie - - 



CHAPITRE I. DES 

T V M E V KS. 

Eus intentions princi¬ 
pals font cofiderables 
en la curation des tu- 
meurs centre nature: 
L’vne curatiue, l’autre preferua- 
tiue. II fen prefente encore vne, 
qui entend a pacifier la douleur, 
& a reprimer toute occafion mo- 
tiue de fluxion,ou attraction a la 
partie: mais no 9 la recognoilfons 
feulementpour acceflbire com- 
bie que plufieurs luy aytaduoue 
le fecond lieu. Oray-ie donnele 
premier a ^’intention curatiue 
pourautantquelle eflprifedela 
maladie &qu’elle demoEre eEre 
de befoing d’euacuer Thumeur 
contre nature. La preferuatiue 
regarde la caufe antecedente car 
il fautdiuertir l’humeur qui flue 
ala partie & la deEourner autre- 
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part.Voyla comme fuiuant l’or- 
dre de l'intendon la curatiue eft 
preraiere J & la preferuatiue feco- 
de.Mais il y avn autre ordre qui 
gift en execution & operation 
laquelle en difpofe tout autremet 
monftrant acommencer parTa- 
bolition & extirpation de la cau- 
fe produdliue de I’aftedtion con- 
tre nature. Car route caufe doibt 
eftre combatue & deftruitte auat 
ladifpofitio qu’elleproduit.Veu 
&cdfidere que reftedl perfeuere 
pour la continuation de la caufe. 
Suppofedocques quela turneur 
foit en voye d’eftre faitte p i’hu- 
metir qui flue a la partie, it fautf 
iui ehercher vn autre paflage afin 
qu’ellequitte dcabadone le cours 
pernicieus que par rimbecillite 
de la partie afFeelee elle tenoit. 
Eri Ce faifant ft le corps eft greue 
de repletion taut a 1’elgard des 
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forces qu’en consideration des 
vaiffeaus on le defchargeradimi- 
nuant du fang a fuffifancepar les 
parties plus loingtaines ptouueu 
que la re&itude des fibres <3c co- 
munaute de la ptie foit religieu- 
fement gardee §C ce vers le com¬ 
mencement & accroifiement de 
la tumeur. Car proche reftat,vi- 
gueur & declin il faut doner lieu 
ala deriuation qui attire a cofte 
Thumeur de naguieres efcoulee 
& non encore fort adherente. 
Car quand il eft queftion de de- 
riuer & ouurir , comme dit Hip¬ 
pocrates, ou cuacuer le vaifleau 
plus proche 3 il fautobferuertrois 
chofes.La premiere eft que la de- 
riuatiofoit preuenue de la reuul- 
fion. La fecode qu’elle ne fe face 
quadles humeurs fluent encore, 
frtat eft 6 nay e£ autre intetfon q 
de deriuer: car il feroit a crain- 
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dre, que la voye ne leur full ou- 
uerte proche la partie affedtee. 
La troili era e eft, com m e nou s v e- 
nous-de; dire 5 que les humeurs ne 
facen't que de verfer,nedans en¬ 
core Fermement attaches. Si le 
corps edrepiide mauuaifes hu¬ 
meurs le medicament foiutif 8c 
purgatiFy feraempioie .* car cela 
ed de fa charge,q de repurger le 
corps de 1’impurite humoralle : 
En quoi on Fera chois de celui, 
qui aura la propriete d’euacuer 
1’humeur qui ed en voye de pro- 
duire la tumeur : ie dy en voye, 
pource q l’amas edant Fait,li rien 
ne flue 3 &rien n’eda fluer,le me- 
dicametfolutifrepurgeatle corps 
vniuerfeiiemet ne proFfite enrie 
qui foit. Ce font la les reigles co- 
fiderables en la reuulfion & de^ 
riuadon ala prattique deiquelles 
feruentplufieurs diderens moi- 
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ens & inftruments,a fcauoirl’ou* 
uerture des veines ,les vomilTe- 
ments 3 purgations,fuppolitoires, 
clyderes, ventoufes, Icarificatios 
fangfues,velicatoires,vlceresfais 
de propos delibere , vuidanges 
menflruellesjh^emorrhoides, ex¬ 
cretion d’vrines^fueursjfridions 
fometations participates de cha- 
leur,ligatureslaborieufes,perfpi~ 
rations imperceptibles. Quand 
ie corps aura erte vniuerfellemet 
euacue, 6c la fluxioh diuertie pair" 
reuullions 6c,deriuations,Il lera 
befoing de recdurir a l'intention 
curatiue oftant ce qui efl accu- 
mule, premierement paries re- 
percufsifs froids en matierechau 
de: 6t pat les chauds accompa- 
gnez d’aflri&ion 6c itipticite,en 
matiere froide, eflans vns 6c au- 
tres deuement proportionnez, 
auec conliderauon de la nature, 
K ij 
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afsiette,figure , fentiment } force 
des parties, aboncance de fhu- 
meur,qualit£ du corps & Enable* 
tnent des conduits & efgouts par 
lefquelsjCe q eft alfemble fe puif- 
fe defcharger. Mais en Tvlaige 
des repercufsifs dix cas font re- 
marquables. Carque la tumeur 
foit en l’emon&oireprincipalle- 
ment pres & ioingnant vne par- 
tie noble: que la matiere foit ve- 
nimeufe en quelque en droit que 
fepuiffe eftre,quelle foit dure,ou 
grofsiere , ou inhabile a fluer: 
qu’elle foitvifqueufe 3 & collee en 
la partieiquela tumeur foit faitte 
par voy e de criferqu’elle foit pro- 
duitte de caufe primitiue: que le 
corps foit charge de repletion: 
quhl foit imbecille,failli & re- 
creu: que la tumeur foit proche 
quelque partie principalle: que 
la douleur foit forte au commen- 
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cement de la tumeur: en tous ces 
dix cas il faut obandonner les re- 
percufsifs, & employer pour Re¬ 
gard du dernier les remedesano- 
dynsjC’efS: a dire mitigatifs de 
douleur: & quand aus autres cas 
ii les couient fecourir auec les re- 
folutifsjou les remollitifs & fup- 
puratifs enfemble 3 ou remollitifs 
feulement, par fois aufsi auec les 
attra<Jifs 3 aduenat que la matiere 
fe trouuafi: glueufe 3 & fort con- 
culquee en la partieieflant le tout 
conduit paries indications prifes 
de la maladie, caufes & fympto- 
mes 3 dela temperature de tout le 
corps 3 fpeciallement de la partie 
affedtee confideree en la comple¬ 
xion 3 femblable ou difFerente a 
celle du corps Joint a ce la figure 
fituation 3 dignite 3 acuite 3 ou de¬ 
bilitation du fentiment 3 proprie- 
te£ des natur^SjdC autres confide- 
Kiij 
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rations qui appartiennet a la cu- 
ration des maladies.Or fi tant eft 
qu’il ne falle point repercuter: 
ains qifil foit neceflaire de relaf- 
cher le cuir, ou rarefier les pores, 
on aura recours ausremollitifs ra 
moitiflans dcfondans la matiere 
a l’ayde de la chaleur temperee 
qui leur afsifle : & afin q les fou- 
piraus du cuir eflasrelafchez,elie 
f’euapore & exhale,lonfortifiera 
ceusla par le meflange de quel- 
ques refolutifs.procedant petit a 
petit des plus foibles aus pi 9 forts 
& iufquesa ce q feuremedo puif 
fe vftr des purs refolutifs.Que fi 
la matiere ell; rebelle a la relolu- 
tion, il faut q les remollitifs foiet 
fubftituei au lieu des refolutifs, 
iufques a tant que lajdurete opi- 
niaftre de l’humeur foit aucune- 
ment vaincue, & alors on entre- 
meflera quelqsrefolutifs. Quand 
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a l’ayde de tous ces remedes la 
propofez la tumeur n’aura pea 
ellre deflruitte, Ion viendra aus 
fuppuratifs & maturatifs appro* 
pnez a ianature du corps par vne 
accointance elemetairedefquelz^ 
boufchansles foufpiraus du cuir 
operent la cocodionpi’afsiftem 
cedelachaleurnatureile. Orne 
doibt on icorporer auec eus rien 
.quirefoude &face ouuerture des 
pores, finon qu’il foit neceflaire 
d’affoiblir la qualite de la marie- 
re fuppurable ou qu’eftans plu- 
fieurs vices accouplez, il full be- 
foing de mefler les vns parmi les 
autres. Sifaut-il tant que faire le 
peut afpirera larefolurioja laqlle 
ne pouuans attaindre en ce cas la 
les fuppuratifs ferdttirez en-vfai- 
ge. Depuis que la tumeur fera 
fuppuree,fila matiere ne pret air 
de foi mefmeen rompant le cuir 
Kiiij 
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fuperficiel 3 il rede de lui donner 
ouuerture auec lefer 3 oule feu 3 ou 
les cauftiques 3 fur tout quantl’at' 
tente eft HaZardeufe & pleine de 
danger afin que le pus ne ronge 
les veines 3 arteres, nerfs &autres 
parties 3 qu’ilne minequat&quat 
dcpourride les os 3 ternide le cuir, 
lerenfrongne 3 fe forgeant force 
retraittes & clapiers. Si le pus elf 
copieus 3 edantl’ouuerture faitte 
a poind nome & fans precipita- 
tio au plus bas lieu felo la reditu- 
de des fibres 3 loing des nerfs 3 vei- 
nes & arteres on le laiflera elgout 
ter peu a peu 3 & non tout a coup 
IVlais fi le pus ed en petite quanti- 
te 3 il ne faut craindre de defchar- 
ger latumeur de tout ce qui fe 
prefentera & la caui teredate au¬ 
ra pareil traittemet que l’vlcere. 
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CHAPITRE II. DE 

EJL VOFLEFKz 

Ncore ne faut il pafler 
fousfilence l’intention. 
qui regarde la douleyr, 
laquelle peut eftre mo- 
tifue de fluxion j & attradion a 
la partie 5 combien que nous ne la 
reputions autre que dependance 
& accefloire aus intentions 3 que 
nousauonsprecifeernet limitees 
mais tant y a,que le plus fouuent 
elle trouble fordre de curation, 
& pourtant il faut y obuier chau- 
demet, afin que le malade ne fbit 
longuement trauaille,,autrement 
ildemeureroit faillide cueur& 
de force aueclehazard de fa vie. 
Or par trois differences de reme~ 
desk douleur eft amortie. Ees 
vns combattent direclemet con- 
tre la makdie: Les autres contre 
la douleur feuletnent par refoiu- 
K v 
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lion: Les derniers font flupefac- 
tifs appellez narcotiques. Les 
pmiers perdet la douleur p vne 
contrariete,aufsi n’effimos nous 
pasqu’ils doibuent eflre appel¬ 
lee anodyns.Les fecods tant feu- 
lementmeritentlenom,lefquelz 
nonobflant la continuation de 
la caufe, allegent la douleur par 
vne chaleur temperee 3 qui ne paf- 
fe point outre le premier degre: 
ou ilsfont fi bien moderez, que 
par la famiiiere mixtion &con- 
fufiondes elements, ils tombent 
d’accord auec la nature des par¬ 
ties, cotemperent <3c adouciflent 
la vehemence de la douleur 3 voi- 
re entretienent la fubfiance du 
corps. Les maturatifs & remollU 
tifs fontprefque de ceffe condi¬ 
tion. Et fi quelquefois on les en« 
tremefie auec ceus’, qui oflent & 
aboliffent tat la caufe que la dou- 
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leur , ils en ontplus d’efficace. Si 
Ion craint ou pour la plenitude, 
ou pour la mauuaife habitude du 
corps,quelque nouuelle defchar- 
ge qui aigriffe la douleur, a la- 
quelle il faut prouuoir haftiue- 
mentjveuque les mitigatifs relaf 
chent la partie, & la debilitent, 
voire prouoquent la fluxion ref- 
fourcede plus griefue dcinfup- 
portable douleur, II ne fera in- 
conuenient d’y adioufter quel- 
que leger & gratieus repercufsif, 
lequel, en fortifiant les parties 
imbecilles, donnera treue & cef- 
fation de douleur. Entre les re- 
m'edescotrela douleur la faignee 
eft finguliere : la ventonfe aufsi, 
tant humide,que feiche,n’eftpas 
fans frui&.Lesftupefadbfs&nar 
cotiques emouflentle fang 5c te- 
dorment: telement que la dou- 
leur 5 pour forte <Sc grande qu’elie 
Kvi 
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foit demeure afTopie, & comme 
fufpenduepar ^application d’i- 
ceus , en quoi il faut eftre fort re- 
tenu:Car iamais Ion ne fen doibt 
feruir exterieurement 3 qualane- 
cefsite comme pour obuier aus 
nouuelles fluxions , a la perte & 
refolution des forces. L’opiom 
entre tous doibt eflre referue a 
vne trefurgete nec^fsite & pour 
quadlesautres remedes demeu- 
. rent inutiles,lefquels il faut enco¬ 
re reprimer par Ie meflange de 
quelques vns douez de chaleur, 
de craite qu’en affbpifTant lefens 
prefentement, on ne l’amortifle 
du tout pour l’aduenir. ou qu’en 
introduifant efpefieur en la ma- 
tiere & defite au cuirjonfne ren- 
de le mal moins curable. - 



v e pXofj:h chiefs - 
CHAPITRE TIL DES 
vefed j:rions vv cfik, 

V ant aus puflules & de- 
fedation du cuir,fuppo- 
fe que le corps ait efle 
interieuremet repurge 
afin que les remedes operet mie ft 
en vn fubiet prepare, Ion en dif- 
pofera felon leur qualite & con¬ 
dition . Car aucunes ont befoin 
de refolution 6c defsiccation, les 
autres de refolution 6c hum edi¬ 
tion enfembleement: Quelques 
vnes de fuppuration 6c refolu- 
tion , Tvne parmi l autre 6c tout 
d’vnefois.Siles puflules fontvl- 
cerees,. elles ont meflier de def- 
£ccation,ores auec aflricHon,in- 
cilion 6c attenuation, oresauec 
deteriion, 6c par fois auec refo- 
lution:tout cela depend de la co- 
gnoiflance du fubiet, coniidera- 
tions du temps,de la partie, de la 
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matiere, & autres de mefme im¬ 
portance. Pour le regard des de- 
fedations & deformite'z. du cuir, 
eftans recentes, il faut les guarir 
auec ^application des deterfifs, 
deflruire & aboiir les inueterees 
auec les refolutifs, qui toufiours 
ferot accompagnez de quelques 
repercufsifsou aftriclifs,qui rem 
pareront &fortifieront la partie. 

CHAP. IIII. DE LA 

GMOT^EKE, PVSIXVS 
5t de la Fiftule. 

Ay cy deflus declare 
commerouuerture de 
lab fees debuoit - eflre 
faite,& comet lepoindt 
de l’occafion meritoit d’eflre 
confiderejVenosala Gangrene. 
Or auant qu’eile foit formee 3 
com me a lmllat que Ion la pre- 
uoitjil faut fcarifier le lieu ou el- 
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le eft afsife en toutes dim£fton% 
de 16g,de trauers & en profond* 
appliquant par deffus quelques 
remedes deterfifs & defsiccatifs, 
Quand elle eft accomplie, le fer 
ou le feu en font la ration. Or ft 
la difpofttion eftoit telle,qu’ilne 
falluft trencher 6c feparer ic me- 
bre entier s neatmoins apres auoir 
muni la partie faine de quelque 
defenfif, il faut couper ou bruft 
ler tout cequi eft mort.Deusin- 
tentions accompliflent la cura- 
tion du Sinus, a f^auoir vnition. 
Sc remplage.L’vnition feparfait 
quand Ion deftruit & abolit faf- 
fedtion coco mitante par abfter- 
fion 6c defsiccation proportion. 
nees.,& fi cela ne fuffit > par inci- 
fion’comprenattout le finus: de 
forte que toute la fanie fe puifte 
efgoutter. Leremplage dela ca- 
uite reftante fe fera comme d’v~ 
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matiere & autres de mefme im¬ 
portance. Pour le regard des de- 
fedations & deformites. du cuir, 
eflans recentes, il faut les guarir 
auec [application des deterfifs, 
deEruire & abolir les inueterees 
auec les refolutifs, qui toufiours 
ferot accompagnez de quelques 
repercufsirsou aftrictifs.,qui rem 
pareront &fortifieront la parti e. 

CHAP. IIII. DE LA 

OAELGKEnE, VV SI EL VS 
& de la Fiftule. 

’Ay cy dedus declare 
commerouuerture de 
1’abfces debuoit - eEre 
faite,& comet lepoind 
de l’occafion meritoit d’eEre 
confidere,venos a la Gangrene. 
Or auant qu’eile foit formee 3 
comme a ImEat que Ion la pre- 
uoitjil faut fcarifier le lieu ou el- 
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le eft afsife en toutes dimifions’ 
de 16 g,de trauers & en profond* 
appliquant par deflfus quelques 
remedes deterfifs & defsiccatifs, 
t Quand elle eft accomplie, le fer 
ou le feu en font la railon. Or ft 
la difpofttion eftoit telle, qu'iine 
fallull trencher & feparer le me- 
| breentie^neatmoinsapresauoir 
muni la partie faine de quelque 
defenfif, il faut couper ou bruft 
S ' ler toutce qui eft mort.Deusin- 
| tentions accomplilfent lar cura- 
jj: lion du Sinus, a f^auoir vnition 

! & remplage.L/vnition fe parfait 

quand Ion deftruit & abolit faf- 
fe&ion eocomitante par abfter- 
fton & defsiccation proportion. 
nees,& ft cela ne fuffit , par inci- 
3 . fion comprenattout le Gnus: de 
forte que toute la fanie fe puifte 
efgoutter. Le remplage de la ca- 
uite reftante fe fera comme d’v~ 
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ne playe,ou vlcere, nous en par- 
lerons en fon lieu. La fiftule fe 
traitte fous laconduitte des mef- 
mes intentions. Gar le finus & la 
fifiule ne different en rien,finon 
que lafiftule prefuppofevne du- 
rete & caliofitejqui reuefi: come 
d’vne parois toute la cauite & re- 
traitte cauerneufe du finus 3 il 
fautdoncde furcroifl defiruire 
extirper cefte callofite, ou par 
des plus acres & plus violents re- 
medes ayans force de l’abolir & 
comminuer : ou parle fer&le 
feu enfembleemet:ou parle feu, 
&apart.Or fil efi: queftio d’vfer 
de feu 3 ou de ioiier des coufieaus 
tout enfemble, ou fepareement, 
qui font les derniers & extremes 
remedes, il faut euiter 1’incifion 
des nerfsjtedonsdigaments, vei- 
nes & arteresj brefaduifer que 
Ion ne touche lesparties nerueu- 
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fes & membraneufes, ivi aucun 
notable vaiffeau ,coupans,bruf- 
lans d’eftoc,oti de taiile, du long 
if ou da large, en croiflant ou en 
rod,en vnouplufieurslieus,.yne 
ou plulieurs Fois } a coup ou peu a 
peu , toutes chofes requifes dill- 
gemment obferuees& confide- 
rees. Ie f^ai bien qu’a la fiftule 
(eftant en lieu qui la rend total- 
lement incurable ) elf deputee 
vne cure palliatiue, par laquelle 
combien que Ion ne puifle at- 
taindre a vne parfaitte guarifon, 
I fi eft-ce que la malice du mal eft 
reprimee : de telle forte que Ion 
retarde fon imprefsion, faifant 
que le mal foit moins grief Sc 
plus fup portable. Mais iene m’y 
arrefterai: car encore n’eftoit* ce 
mon intention de traitter a part, 
ny de la gagrene,ny du finus,ny 
de la fiftule: pource que cela re- 
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garde yne particuliere methode, 
St non 1-vnjuerfelle, que ie me 
fuispropofee, de'laquelle ie ne 
me fufTe efcarte , fi la fuitte des 
chapitres de Fernel ne m’y euil 
cccafionne, 

CHAPITRE V. 

J?ES PLATES.' 

Bs playes afpket a v na¬ 
tion 3 mais la confum- 
ption St deperdition 
de fubilacejla chair fu- 
perflue,la faniedes leures de 1’vl- 
cere defiointes,en fin I’accroche- 
ment& affiche deschofesexter- 
nes empefchent St retardent IV- 
nition. Or faut-il toufiours com- 
mencer lacuration par cequi eft 
pofterieur: St pourtant il faut 
d’entree arracher St tirer horsce 
qni efl accroche St fiche en la. 
partiejcomme les vires.dardsjja- 
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uelots,efquilIes d’osqpiecettes de 
bois&de verre, aguilles,ballesj 
plombees,& telle s autres chofes. 
Si les piecettes font petites, dies 
obeiflentausremedes attradifs: 
£ dies font plus grand es fil faut 
les tirer hors par la dilatation de 
la play c, ou auec engins appro- 
priezfinuetez St ejtcogitez pour 
1’extradion des fagettes,dards & 
balles. .Quand les leures font db 
ftantes St feparees principalle- 
ment en vne partie molle 3 accou 
plez-les par vne coufture, come 
quand le bout de 1’oreille eft 
couppe 3 la boucheou lapaupie- 
re,a peine la playe en ces parties 
la ad met la ligature. Quand la 
playe eft faitte envne partie char 
nue,qu’elle eft entr’ouuerte St 
de difficile reprinfe St cofolida- 
tion, lafuturen’y fert de rien: 
8tpourtant il faut y appliquer 
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des happes,combien que pourla 
plus part elles laiftent la playe 
plus large &ouuerte. Quandla 
playe eft Ample &petite, vo 9 ap- 
procherez les parties eilongnees 
les embrallant auec labande Sc 
ligature.feule: mais ft la playe eft 
grande,de fa^on que les parties 
diftantes ne puiffent faccointer 
les vnes des autres par la ligature 
vous les approcherez par les cou 
ftures.-es autres il ne fe faut feruir 
que de bandes Sc ligatures.Nous 
mondifions la playe de fa boiie, 
fanie Sc pus auec medicaments, 
tentes Sc plumaceans: quoi fai- 
fant, nous debuons eftudier a ce 
quelesmondificatifs foient pro- 
portionez a lacodition du corps 
Sc impuritez des vlceres, eftans 
deteriifs Sc defsicatifs, felon l’e- 
xigence du cas. Nous confumos 
la chair furcroiftateauec le cifeau 
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ou rafoir, tranchant tout ce qui 
eftfuperflus:ou par Implication 
des medicaments feptiques,c’eft 
a dire corrofifs,quibruflet, vice- 
rent 5 fufcitent des vefcies, fon- 
dent <5c confument ce qui eft de 
furcharge.Ie n’entend icy parler 
deceusqui font putrefadifs , & 
quiafsiftez d’vne qualite mali¬ 
gn e &venimeufecorrompent& 
pourriffent la fubftance de la 
chair,Tvfaige defquelz eft dan- 
gereus & de peu de fruid es ope* 
rations chirurgiques. Doncques 
auecces premiers medicaments 
feptiques,chauds iufques au qua- 
trieme degre, & de confidence 
fubtile ,nous confumons ce qui 
eft de furcreue. Q.ue ft le malade 
n’eft poit touche de crainte,file 
corai ge eft bon ,& le s force s fon t 
entieres, ce fera plus toft faid de 
rongner & abbatretoute fuper- 
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fluite auec le cifeau , rafoir, ou 
cautere a&uel 3 qui nhntroduifent 
au corps aucune qualite mali- 
gne.Nous regenerons la chair a- 
uec les farcotiques,c’eff a dire re¬ 
generates de chair . Or efl-ce 
oeuure de nature 5 qne de regene- 
rer la chair,& toutefois il eft Ioi- 
iible d’appeller farcotiquesceus 
qui effans d’vne confidence me¬ 
diocre defleichet au premier de- 
gre 3 participent d’vne gratieufe 
chaleur j detergent auec medio- 
crite 3 conferuent le fang matiere 
fubiette de la chair qui ell a re- 
naiflre,corrigent tou te intempe¬ 
rature 5 oltent & aboliffent en 
fomme routes leschofes qui peu 
uent diuertir <5c empefcher Fac¬ 
tion de nature. £t pourtanton 
fera election de ceus, qui corref- 
pondent a la nature des corps 6c 
condition des parties, appliquas 
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les plus fees fur ies plus feiches, 
& les m'oins fees fur les plus hu- 
mides.Le refle fe parfaitauecles 
confolidanstScepulotiques.Ceus 
la reioingnent les bords des 
playes & vlceres 3 empefehent 
toute aduenae oil entremifed’ 
humeur iaquelle puifFe retarder 
la confolidadon pretendue Or 
doibuent ils eflre de confidence 
terredre 3 defsiccatifs, moderez 
en chaleur 3 & nullement deter- 
lifs. Quant aus epuiotiques qui 
meinent a cicatrice 3 ils font fort 
defsiccatifs, & adringens: telle- 
ment qu’ilstariffent 1’humidite, 
leur matiere ed efpeffe, a fin que 
-ils relerrentla chair la couurant 
d’vn cuir, ou pour le moins de 
quelque cailofite 3 qui approche 
du cuir 6c lui refemble. A'u fur- 
plus il faut aduifer & confiderer 
f’il ed befoin de faignee 3 de pur- 
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gations&autres diuerfions. La 
grandeur de la maladie conferee 
auec la vigueur des forces, enfei- 
gne cela, quand mefmement la 
nature dela maladie y contredi* 
roit. 

CHA PITRE VI. 

DES VLCEBJES. 

■ Vant aus vlceres,en tant 
qu’vlceres, ils n’ont qu* 
vneindication curatiue, 
laquelle confide en vne medio¬ 
cre delsiccation , indiquee par 
1’humidite: mais ils accueillent 
de laboiie promptemet,&pour 
cede caufe il faut mondifier auat 
que defieicher & mener a cica¬ 
trice : tellement que tout vlcere 
en foi a befoin de defsiccation, 
& par accidenr d’abderfionTv- 
ne foppofe a la fuperfluite lub- 
tile, l’autre a la groflecar vo- 
lontiers 


DE PKpy^nCHIEEJES. 

i lontiersles vlceres font accom- 
pagnez de deus efpeces d’excre- 
mens. Sileshumeurs vitieus 6C 
corrompus y affluent, ilcouient 
remparer toutle circuit de rerae- 
des repercufsifs. Si rinflamation 
ell iointe a 1’vlcere , la curation 
fin era a l’vlcere: de forte qu’en 
tous vlceres compliquefc auec 
difpofitions 6c accides notables, 
il faut premierement corabattre 
contreles accidens, puis contre 
fvlcere. Que fi les accidens font 
conformes & correfpondans a 
fvlcere, on les curera Tvn auec 
l’autrejfino il faut trauailler a les 
rompre & abolir, au parauat que 
de vouloir curer & deflruire 
l’vlcere. 

CHAPITfLE VII. 

I DES FB^dC’TVB.ES. 

' L 

\ 
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A. premiere Sc princi- 
paile curation confi fie 
en rvnition & reprife 
des parties derotnpues 
Sc defiointes: laquelle toutefois 
nepeuteflrefaitte de foi-mefme 
a caufe de la ficcite & aridite des - 
parties afFe£tees,{inon a l’aduan- 
ture en vn aage mol Sc humide. 
Car naturellement il faut que les 
chofes, qui fe doibuent repredre 
Sc cofolider 3 foient du tout mol- 
“les: attendu qu’il n’eft pas pofsi- 1 
ble,que de celles qui font dures ' 
Sc feiches 3 les parties puiffent ia- 1 
mais fe reioindre Sc coller en- 
femble: a raifon dequoi elles de- 
mandentcomme vne glu, colle- 
__ met Sc lien 3 a fin qu’elles fe main- 
tiennent accouplees Sc reprifes. 
Or en vient-on a bout 5 premie- 
rement par la redudlion Sc remi- 
fe des pieces en leur lieu. Secon- 
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dement les y contenant par re- 
ftraintifsjbandages,ligatures,ec- 
clifles 5? autres inftrumens &en- 
gins de l’inuention d’Hippocra- 
tes,des Arabes & modernes. La 
configuration naturelle, la cefta- 
tion & abfence de douleur, lap' 
parence du fang poulfe au lieu 
du bris & fradture, font indices 
de la redudhon parfaite & acc5- 
plie. L’afFermiftement&confo' 
lidation eft reculee trop bafsinat 
d’eaue les parties afifedtees, les a- 
billant trop. fouuent, les mouuat 
& remuat hors de faifon, les liat 
& bandant trop eftroittement. 
Encor’eft-elleretardee faute de 
fang vifqueus & par les reftats 
des efquilles. Or en tout cela it 
faut auoir nature propice & fa- 
uorable 3 a fin que par vne conue- 
nable maniere de viure, falimet 
vifqueus terreftre foit tranf- 
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ports a l’os lequel reroplifle le 
vuide confolide & reioingne les 
extremite^ dures & feiches de 
l’os fradture & ropu, cela eft ap~ 
pellepore ou calloftte.Touehat 
les difpofttiorrs qui par fois ac- 
compagnent les fradtures,il fau™ 
dralescorrjger &deftruire felo 
leurs indications. 

CHAPITRE VIII. 

DES L rXMTIOKS. 

Vuandlaiointe eft deft 
miie,& l’os eft foriette 
de fa boite a il faut tra- 
uailler en premier lieu 
a la redudlio^les ramenas-en leur 
propre & naturelle affiette , 8c 
faifant l’extenfton la plus gra- 
tieufe qu’il fera poftible auec la 
main,ouauecles badages, cbor- 
dages^rouagesjou inftrumens ap 
propriezalanature & eonftrm 
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l cHon de' la iointe,a la force Sc 
I foiblede des ligamens & tendos 
! a la condition de la deloueure. 
On le cognoit edre remis, quad 
entrant en fa fode,il fait vn petit 
bruit comme en criquant,& que 
i le membre luxe paroid au doigt 
& a l’oeil femblable au fain de 
’ figure 3 coformation & gradeur. 
I Depuisquel’os edreduit&po- 
fe en fon lieu naturel,il rede a le 
I contend & arreder 3 a fin que de 
I rechef ilneretombe, en le forti- 
j- danqaffeurant & affermifiant a- 
| uechuillerofat,edouppades^& 

I compreffes baignees envn blanc 
I d’ceuf & attiedies au feu, auec 
| bandages longs & larges trepeZ 
} en oxycrat 3 c’ed a dire en eaue & 

I vin aigre 3 & legerement preffoi- 
f rez: finablemet auec ecclifes de 
bois 3 de cuir 3 ou de chartes 3 pre- 
! nant garde que Ion neferre trop 
\ Liij 


METHOVE CBlEJ'BjGlQVE 
la partie. Apresauoir fatisfait aus 
deus premieres intentions, il fen 
prefen te vne troifieme,qui mon- 
fire a pofe le membre remis en 
fituation couenable & indolete, 
& a preuenir la fluxio d’humeur 
inflamation & douleur,par l’ap* 
plication des reflraintifs metion- 
nez,& autres remedes qui corro- 
borent &fortifient,comme aufH 
par la maniere de viure, par la 
faignee & purgation, ainii que 
iugerons eftre neceflaire.La qua 
trieme & derniere intention re- 
garde les accidens & affections 
compliquees; en quoi il faut ad- 
uifer a ce qui eft motif de l’autre 
ace qui nepeut eftre guarifans 
lautre,& a ce qui eft vrgent:con- 
fiderant encore ce qu’on doibt 
faire deuant, enfemble ou apres. 


GHAPITRE X. 
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L nfa femble raifonna- 
|ble de donner vn chapi- 
Itreaus retractions &c6~ 
tufiotiSjComme achofes qui font 
del’office & deuoir duChirur- 
gien,&qui font ordinaires.O r la 
curation des retiremens & retra¬ 
ctions f’accomplit par engrefle- 
mens, baflinemens & bains ayas 
force de ramollir } relafciier & re- 
foudre.Quant auscontufons re- 
centes &chaudementfaittes:el- 
les f’aboliflent premieremet par 
lesrepercuflifs, puis par ies refo- 
lutifs:on ne combat iamais con- 
treles inueterees auec les reper- 
cuffifs.CeschofescifufErot pour 
laccompliflement de noltrepe. 
tite Metbode vniuerfelle quel- 
que fois s’il plaift a Dieu nous 
toucheros a celle la qui regarde 
les affedions particuBeres. 
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